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Déclaratio n  de pro jet emportan t mise en compatibilité n °1 du

DE LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES BERRY LOIRE V AUV ISE (18)

COMMUNE :

SOURCE :
DGI – Cadastre
Dro its réservés – 2018

¹

TC - HERRY (PARTIE SUD)

1:5 000

¹

k Arbres remarquables d'intérêt patrimonial ou paysager (L151-19 du Code de l'Urbanisme)

+R Mares et ruisseaux (L151-23 du Code de l'Urbanisme)

^ Eléments de petit patrimoine (L151-19 du Code de l'Urbanisme)

kkkkk Linéaires de haies participant aux continuités écologiques (L151-23 du Code de l'Urbanisme)

Bâtiments pouvant faire l'objet d'un changement de destination (L151-11 du Code de l'Urbanisme)

Bâtiments, ensembles bâtis remarquables d'intérêt patrimonial avec ou sans leurs parcs et jardins (L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Emplacements réservés (L151-41 du Code de l'Urbanisme)

( ( ( (
( ( ( (Espaces Boisés Classés (L113-1 du Code de l'Urbanisme)

D
D

D

D D D D

D
D

D DDDDD Reculs le long des routes à grande circulation en dehors des espaces urbanisés (articles L.111-6 à L.111-10 du Code de l'Urbanisme)

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

Secteurs protégés en raison de la richesse du sol ou du sous-sol (R.151-34 2° du Code de l'Urbanisme)

Zones Natura 2000, Réserve Naturelle Nationale et cours d'eau protégés (L.151-23 du Code de l'Urbanisme)

VVVVVVVV
VVVVVVVV
VVVVVVVV Sites d'anciennes décharges connus

Secteurs soumis à Orientations d'Aménagement et de Programmation (OAP)

Secteurs couverts par le PPRI de la Loire Val de la Charité approuvé le 22 mai 2018

Limites de zones et secteurs

Limites de commune

ECHELLE :

N° Destination Bénéficiaire Surface approximative
1 Voirie Commune 1859 m²
2 Voirie Commune 494 m²
3 Stationnement Commune 233 m²
4 Liaison douce Commune 147 m²
5 Liaison douce Commune 189 m²
6 Extension du pôle scolaire Commune 1284 m²
7 Voirie Commune 492 m²
8 Voirie Commune 1071 m²
9 Extension de la STEP Commune 4022 m²
10 Voirie Commune 687 m²

Liste des emplacements réservés

V u po ur ê tre an n exé à la délibératio n  du 
Co n seil Commun autaire
en date du 24 février 2020
appro uvan t le Plan Local d'Urban isme
in tercommun al de la Commun auté
de Commun es Berry Lo ire V auvise
Le Présiden t,
Jean-Luc CHARACHE

V u po ur ê tre an n exé à la délibératio n  du Co n seil 
Commun autaire   en    date   du   29 juillet   2024 
Appro uvan t  la  déclaratio n  de  pro jet  emportan t 
Mise   en    compatibilité   n °1    du   Plan    Local 
d’Urban isme In tercommun al  de la Commun auté 
de Commun es du Berry Lo ire V auvise
Le Présiden t,
Jean -Paul DOUSSET
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